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La tradition et le risque 

Au cours du XVe siècle, depuis les Flandres, 
l’utilisation de la peinture à l’huile se généralise 
parmi les peintres européens. Elle permet une 
exécution lente et l’application de couches légères 
qui laissent transparaître les précédentes. Sáez 
l’emploie également, bien que dans son cas, l’huile 
nuance le contraste violent entre la forme et le 
fond de cette grande toile. Dans la composition, 
en partie spéculaire, ou presque, l’artiste 
superpose à l’insolite pattern noir et géométrique 
les traits rouges qui, telle une circulation sanguine, 
la parcourent. Comme chez Van Dyck, une figure 
humaine située au centre organise le drame, bien 
qu’intime et mystérieux ici, telle la réponse à un 
test de Rorschach.
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Anton van Dyck 
1599-1641

Formé à Anvers auprès de Hendrick van Balen et 
de Rubens, dont il fut l’assistant, il est considéré 
avec ce dernier comme le peintre le plus important 
de la période baroque flamande. Après un séjour 
à Londres, il passa en 1621 six mois en Italie, où il 
rencontra des maîtres comme Tiziano et Véronèse. 
Il voyagea à travers différentes villes et réalisa 
des succès en tant que portraitiste, notamment 
à Gênes. De retour à Anvers, il réalisa entre 1627 
et 1632 ses meilleures représentations de scènes 
religieuses et cultiva le thème de la mythologie 
dans des œuvres spectaculaires. Il devint une 
figure de proue grâce à Charles Ier d’Angleterre, qui 
lui commanda de nombreux portraits. Van Dyck est 
l’un des artistes les plus inspirés et le portraitiste le 
plus raffiné de son époque.



Lamentation sur le Christ mort
vers 1627-1630. Huile sur toile 

Peint à Anvers, il s’agit peut-être de la plus belle des versions de 
Van Dyck sur ce thème, qui fut également développé dans d’autres 
variantes. Pour créer cette splendide anatomie du Christ, il s’est inspiré 
de modèles sculpturaux classiques comme l’Allégorie du Tibre ou le 
Galate mourant des musées du Capitole. La Vierge prend son fils sur 
ses genoux comme elle le faisait lorsqu’il était encore un enfant, tout 
en levant ses yeux désolés vers le ciel. Le dessin est impeccable et 
rythmé, et l’ambiance crépusculaire se mêle parfaitement au traitement 
exquis des masses de couleur, ce qui en fait une image théâtrale et 
profondément dramatique.

Acquis en 1985



Ignacio Sáez
1971

À 7 ans déjà, il suit les cours de peinture de Justo 
San Felices à Galdakao (Bizkaia), où il vit. Il y fait la 
connaissance du professeur Iñaki Álvarez, qui l’initie 
à l’art contemporain en 1987. Très doué pour la 
peinture et le dessin, il entre à la Faculté des Beaux-
Arts de l’UPV-EHU en 1989 et reçoit le prix Bizkaiko 
Artea alors qu’il est encore étudiant en première 
année. À la fin de ses études en 1994, il s’installe 
à Barcelone et il reçoit un an plus tard une bourse 
de création artistique de la fondation BBK qui lui 
permet de voyager à New York et au Mexique. 
À partir de l’année 2000, il collabore au projet 
artistique Espacio Abisal à Bilbao. Sa participation 
à l’exposition Gaur, Hemen, Orain (Musée des 
Beaux-Arts de Bilbao, 2001) fait de lui une référence 
importante parmi les artistes de sa génération.



Sans titre
2000. Huile sur tissu 

Jusqu’en 2013, Sáez travaille sur des surfaces de grand format. Ici, le 
centre est occupé par une figure humaine située devant un grand 
arbre superposé à un plan d’eau dans lequel se reflète la trame du 
ciel. Dans la partie inférieure, les arbustes et les formes végétales de 
la berge s’entrelacent au corps de l’homme. L’huile diluée dans de 
l’huile de lin crée des cercles de couleur ocre qui nuancent l’intensité 
du jaune dominant. Ces deux tons tranchent sur les masses noires 
et les lignes soignées du dessin de couleur carmin tirant sur le rouge 
sanguin, ce qui crée une scène à l’intensité dramatique.

Acquis en 2021



Archives de projets 2013-2019
2013-2019. Technique mixte

Fort d’une grande capacité picturale et de connaissances approfondies 
en histoire de l’art, Sáez recrée un monde où les relations entre l’art et la 
vie, ou entre l’art et le corps, sont indivisibles. Ses œuvres rompent avec 
le figuratif, ou peuvent organiser la figure à partir de l’abstrait, passant 
du sacré à l’eschatologique. Elles examinent le corps, la figure féminine 
et les éléments du paysage comme l’eau, la terre et le ciel, présents ici. 
Depuis 2013, l’artiste crée des séries de photographies et de dessins 
dans lesquelles la notion d’erreur est abolie : sur des formes imparfaites, 
parfois tumultueuses, il projette son regard capable de les récupérer 
comme motifs de grande valeur esthétique.

Acquis en 2021



BBKateak 

BBKateak est un concept d’exposition 
qui vise à doter la collection de nouveaux 
récits le temps que durent les travaux 
d’agrandissement du musée. Via un 
programme dynamique de présentations 
régulièrement actualisées, chaque salle du 
vieux bâtiment se charge d’effectuer un face 
à face inattendu entre deux artistes et leurs 
œuvres. Il peut s’agir d’auteurs d’époques, de 
cultures ou de pays très différents, l’idée étant 
d’inciter à regarder l’art en transformation 
et en construction. La métamorphose du 
musée se reflète ainsi dans une collection en 
changement permanent.

Ce programme commence par Treize pour le 
Centaure. Ce projet de l’artiste Sergio Prego, 
axé sur la sculpture, est né du fait qu’il a fallu 
vider les salles de leur contenu.


